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  Belle Demoiselle


  


  


  


  Belle demoiselle,


  Hissez vos étoiles, gazelle.


  


  Que mon cœur soit guidé par votre beauté


  Mes yeux ne puissent se fermer


  Devant votre sourire déguisé.


  


  Ô ma cerise,


  Je voudrais ôter ma chemise.


  


  Allons mignonne voir si votre rose


  Va embellir ma chose.


  


  Puissiez-vous écouter le son de ma voix :


  C’est mon cœur qui bat.


  


  Ne soyez pas si légère


  Que mon amour ne soit pas au travers.


  


  Dans ce jardin fleuri,


  Vous m’avez appris à dire oui.


  


  Pourtant dire je t’aime


  N’est pas le plus grand des poèmes.


  


  À vous entendre sourire


  Pensez-vous à un délire?


  


  Ô ma fontaine jaillit


  Que vous en êtes éblouie


  Partageons ensemble cette nuit.


  


  Ma coquine vous me défrisez


  Je ne peux vous chatouiller


  Ou mes mains seront châtiées.


  


  Ô Diane chasseresse


  Soyez ma maîtresse


  Ou du moins que vos mains me caressent.


  


  Je ne suis pas le docteur de votre vie


  Mais pourrais-je être l’artiste de vos envies?


  FEUILLES


  


  


  


  La Belle au Bois-de-Cise


  


  


  


  Belle demoiselle


  Ôtez vos yeux de limbes


  Imaginez des milliers de


  Souvenirs sous vos feuillages parfumés.


  


  Derrière votre portrait, il y aurait l’


  Étincelle de notre lune de miel.


  


  Cessez d’être qu’une simple feuille


  Imbibez-vous de ces arômes du temps


  Sous mon regard noir, et luisez comme un


  Être de lumière...


  Bois-de-Cise


  


  


  


  Je dépose mes


  Baisers


  qui


  Oscillent


  sur l’


  Immensité


  de nos


  Souvenirs


  


  Je découpe


  -De-


  ces feuilles


  Ciselées


  et


  Imbibées


  les


  Secondes


  de notre


  Essoufflement.


  Rêverie effeuillée


  


  


  


  Je balbutie son nom tout en exclamation,


  En toute interrogation devant son entité.


  Elle encercle de ses dentelles de terre mon corps de sève,


  Elle est l’empreinte de mon existence,


  Elle est l’essence de mes rêveries.


  Corps feuilleté


  


  


  


  Ses souliers de terre tracent les chemins du temps


  Je revois son visage ébloui par les rayons


  D’un sourire matinal


  Elle roucoulait sous mes ailes les promesses


  D’un soir de printemps


  Je ne pouvais imaginer son cœur couler comme le fleuve Des retrouvailles


  Et pourtant, je lui donnerai mon dernier souffle


  Pour simplement toucher son corps


  Feuilleté.


  Souvenirs emboisés


  


  


  


  Je dessine mes souvenirs


  Sur les lignes décroisés


  De ses réalités


  Son nom parsemé


  Sur les chemins émiettés


  De précieux motifs


  épouse ma destinée


  Ainsi je prends corps


  Parmi ces milliers de racines


  Qui imbibent sa terre


  De Sienne...


  Paumes


  


  


  


  Les paumes


  Sur sa pomme


  Sont une promenade


  Pleine de promesses...


  Velouté effeuillé


  


  


  


  Entière, elle valse parmi ses grands jupons composés


  Mes regards sont sciés devant la beauté de ses secrets


  Ses mains de palmes me pétrissent le corps


  Sous ses milliers de limbes arrondis


  Mes lèvres embrassées dessinent en sessile


  Son portrait de sève.


  


  Nous sommes sinués


  Devant les longs chemins tortueux de nos jours


  Nos pensées opposées s’alternent


  Dans l’engouement de notre amour


  Notre solitude est verticillée


  Par les saisons que nous avons traversées.


  


  Je suis complètement pétiolé devant ses jolies stipules


  Mon cœur pédale aux battements de ses cils paripennés


  Je deviendrai aiguille


  Pour me hisser


  Dans les feuilletés


  De sa longue silhouette


  Et me laisserai endormir éternellement


  Dans les bras de son paysage denté.


  


  Nous sommes sinués


  Devant les longs chemins tortueux de nos jours


  Nos pensées opposées s’alternent


  Dans l’engouement de notre amour


  Notre solitude est verticillée


  Par les saisons que nous avons traversées.


  Déboisé


  


  


  


  J’embrasse ses arbres en parapluie


  Mon amour se creuse dans le sillon de ses sentiers


  Elle m’ouvre la porte à une profonde solitude désavouée


  De ses longues mains vertes, elle colore ma vie d’étrangeté


  Et ma joie s’épanouit parmi les coucous


  De ses matins fleuris


  Je suis alors complètement déboisé devant la porte de ses Oreillettes.


  Couple brisé


  


  


  


  Je n’ai plus de souffle devant de tels mots


  Je n’ai plus de voix devant ton visage de porcelaine


  Lorsque je contemple les traits endormis de notre couple,


  Je me sens replié.


  Joueuse


  


  


  


  Des mots sont plus durs à écouter que de regarder


  De simples souvenirs


  Une histoire bien liée peut devenir une fin de souffle


  Pourquoi la vie fait rejoindre des mains


  Puis les découpe après?


  La vie s’essouffle, la vie s’écoute


  Elle est un jeu de hasards


  La vie est une grande joueuse.


  PLUIES


  


  


  


  Les Sourires


  


  


  


  Des sourires s’entrecroisent,


  Des milliers de secondes s’émancipent,


  Mais deviennent des cicatrices.


  Les bouches content nos fissures,


  Nos fissures éparpillées dans l’horizon


  De sourires qui s’entremêlent.


  Les eaux de pluie s’écoulent


  Et tourbillonnent


  Comme le torrent névrosé de nos existences...


  Elle


  


  


  


  Elle se maquille à l’eau de source,


  Il ne la voit plus.


  Aveugle devant ses mots,


  Aveugle devant sa douleur.


  Elle a brisé ses ailes un matin où leur chagrin est tombé.


  Sincère dans ses emphases amoureuses,


  Les mots n’informent plus la gestuelle de l’amour.


  Elle ne sait plus qui elle est.


  Seule,


  L’eau de pluie pourrait peut-être


  Les rapprocher


  De nouveau.


  Bois de pluie


  


  


  


  La vie s’effeuille parmi tes rideaux de pluie.


  Je dessine la vie sur tes feuilles endormies,


  Endormies par le temps.


  Mes mains décalquent les lignes de ton existence,


  Et ma destinée est un long questionnement devant


  le décroisement de tes chemins,


  Tes chemins parsemés de souffle.


  Arcades de pluie


  


  


  


  Le noyé des souvenirs bruissait


  Sous ses arcades de pluie


  à son hêtre de souffle et d’eau


  Son visage couvert de châtaignes me lançait


  Un sourire effeuillé


  Mon aura muait de violettes


  Dans son champ de perce-neige


  Les fougères s’enroulaient


  Autour de la rivière de mes espérances


  Et les coucous du matin me soufflaient les jours


  J’entendais au loin sa voix


  Maronnant sous cette pluie de noisettes


  Soudainement mon corps fut couvert


  Par ses feuilles aux lignes du temps


  Et ses pommiers en fleurs m’ont décalqué les mains


  Mes yeux devinrent les saules pleureurs


  De sa destinée.


  Seule


  


  


  


  Donne-moi ton cœur


  Donne-moi tes larmes


  Ces perles qui coloraient ton visage dépeint


  La saveur de ces nuits dérobées.


  


  Nos mains sont décomposées,


  Parsemées dans un lieu qui ne nous appartient plus.


  


  Je suis blanche devant l’amour


  Je suis noire devant la vie


  Où sont passées ces nuances de gris qui chagrinaient


  nos cœurs?


  


  Brise, vent, tempête, Orage!


  Rien n’y fait!


  Seule je t’aime


  Seule je suis.


  Solitude amoureuse


  


  


  


  S’efface comme les traces de pluie,


  L’amour.


  Comme une ivresse


  Qui se désenivre très vite,


  Très vite,


  L’amour.


  


  Cette vie est une longue solitude.


  SEL


  


  


  


  La Mer


  


  


  


  Elle respire les ancres


  Elle souffle les mots.


  


  Elle reste immobile devant ses jours


  Elle traverse ses nuits.


  Écume


  


  


  


  Les bulles de l’écume


  écrivaient les lettres de sa jeunesse salée


  Elle dansait le jour et la nuit


  Devant le pêcheur de l’existence


  Elle soufflait le vent comme les jours


  Et au-dessus de sa silhouette dentelée


  Les nuages virevoltaient comme les plumes de son âme.


  Ma mer


  


  


  


  La mer qu’on voit danser le long de son dessein salé,


  Émiette nos destinées comme des grains de sable.


  Elle dessine le miroir de nos naissances


  Avec les morceaux de craie arrachés à son visage.


  Elle est pour nous une vague plaine de promesses.


  Ma mère


  


  


  Son portrait de craie dessinait les lignes de notre horizon


  Nous écumions ses jours dans un morceau de chiffon…


  Pourtant,


  Elle a fait de nos vies sel et sons.


  Sel


  


  


  


  Les cheveux au vent,


  Son visage couvert de sel,


  Elle rêve :


  


  Sel, sel


  Cette chevelure embrumée par l’écume des nuits


  Sel, Sel


  Ce doux murmure de verre


  Sel, sel


  Cette douce voix de miel


  Sel, sel


  Ce corps de velours nacré.


  


  Sel, sel


  Ces pieds dénudés sous les dentelles des demoiselles


  D’une demoiselle ensablée par les vents


  Ces vents embrassés par de jeunes regards éperdus


  Embrasés par de jeunes coquelicots désœuvrés.


  Sourire fleuri


  


  


  


  Tes enfants rougissent sous les sourires du ciel


  Ta robe du printemps soulève les baisers de l’automne


  La poudre d’hiver me maquille le visage à l’eau de source


  Et mes souvenirs resteront


  à jamais enrobés de douceurs estivales...


  JE, JE et JE


  à moi!


  


  


  Je suis lente,


  Je suis maladroite.


  J’aime être une ballade joyeuse,


  Une romance tyrolienne.


  


  Ma conscience


  Est


  Alourdie par mes soliloques,


  Des mots qui atteignent mon intelligence.


  


  J’aime bien qu’on me dise :


  « Vous êtes jolie »


  


  Je suis une femme sauvage,


  Un animal.


  


  J’aime quand un jeune homme triste me dit :


  « Tu sens la menthe »


  Pendant le repos hebdomadaire.


  


  Je rêve d’une jouissance cosmique,


  D’une éjaculation sans errance.


  Mon triangle est mon empreinte,


  Je suis liquéfiée.


  


  Pour moi, la Saveur nouvelle est l’Immensité du Cœur.


  


  J’arriverai à atteindre l’Autel de mon Alter Ego


  Sans l’aide de cordes tendues,


  Sans l’aide de sourires éventés,


  


  Quand je serai au Paradis.


  Du même auteur


  


  


  


  Effervescence insurrectionnelle


  (Poésies, Hypallage Editions, 2014)


  


  Farfelade


  (Poésies, Hypallage Editions, 2014)


  Mentions légales
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